
 
 
 
Bulletin n° 11     YENNEGA      juin 2008 
 
Compte-rendu de l’Assemblée Générale du 16 mai 2008 
 
En préambule, la présidente, Michèle Mallaisy remercie les personnes présentes à notre 5ème assemblée générale. 
Ensuite,  elle évoque les problèmes de la crise alimentaire au Burkina Faso qui est un des pays les plus pauvres du 
monde. Des émeutes ont déjà eu lieu. On en entend peu parler car dans ce pays à « stabilité »  politique, on « crève de 
faim tranquillement ». Les greniers à mil sont vides : la météo n’a pas été favorable car les pluies diluviennes et les 
inondations ont succédé à la sécheresse. De plus, comme dans de nombreux autres pays la spéculation existe étranglant 
toujours plus les populations défavorisées !  
 
Rapport d’activité  
 
Que s’est-il passé depuis la dernière AG ? 
 
En France, il y a eu la réunion de quatre conseils d’administration, la participation au chrono champenois, à la brocante 
de Bétheny, à une expovente à Cormontreuil en partenariat avec trois autres associations qui oeuvrent au Burkina Faso, 
l’organisation d’une randonnée à Fontaine-sur-Ay. Il y a eu aussi  une soirée film-photos  à la suite du séjour de 
membres de l’association à Tambaga et Méguet, deux  bulletins  envoyés aux adhérents et des réunions avec 
l’association « Savoirs au Burkina » 
 
Au Burkina, notre action s’affirme malgré les difficultés  répétées de communication :  
 
☼ parrainages : 12 nouveaux parrains nous ont rejoints cette année,10 n’ont pas  renouvelé pour raison personnelle. 
Nous comptons actuellement 102 parrains qui viennent en aide à 119 filleules. 
La responsable des parrainages rappelle les principaux points stipulés dans la charte établie en accord avec les deux 
villages, charte que nous essayons de faire respecter au maximum: venir en aide aux familles en grande difficulté pour 
la scolarité de leur fille, priorité aux plus jeunes, c’est à dire dès la primaire afin d’assurer un meilleur suivi, priorité à 
l’établissement de proximité, suivi des résultats scolaires, 1 à 2 courriers par an. 
Cette année nous avons obtenu un nombre important de certificats de scolarité et également des bulletins scolaires du 
secondaire. En primaire, c’est le cahier de composition qui est utilisé. Le directeur de l’école de Méguet a fourni un 
bulletin scolaire collectif sur lequel figurent la moyenne du 1er trimestre, le rang et les observations pour chaque filleule. 
C’est une bonne idée  que  nous allons soumettre au responsable de Tambaga.  
La correspondance  a été plus régulière cette année, il reste quand même quelques parrains en quête de nouvelles.  
Certains sont embarrassés  pour rédiger un courrier à leur filleule : que dire ? parler de sa famille, de sa vie quotidienne, 
poser des questions sur leur vie, les encourager dans leurs études…. Ce n’est pas toujours facile d’écrire à une personne 
d’une autre culture, mais les courriers sont très attendus. Dans un colis, on peut envoyer, au choix, tee-shirts, stylos, 
produits d’hygiène, petit bijou fantaisie…. 
Si dans un courrier une filleule réclame de l’argent pour un achat ou pour une inscription en école privée, il faut nous en 
faire part ; la situation s’est présentée cette année, une réponse a pu être donnée après étude en conseil d’administration. 
A titre indicatif, quelques coûts sont explicités : une inscription scolaire en  primaire revient à 6 € , dans le secondaire de 
20 à 40 €. De plus, le coût varie si l’établissement est public ou privé, si l’élève redouble ou vient du privé…Les 
fournitures scolaires vont de 4 à 25 €, l’uniforme obligatoire dans le secondaire coûte 8 € 
Bien entendu les coûts en primaire étant moins élevés, les 42 € couvrent largement ces besoins. Le surplus vient 
compléter le coût de revient d’une scolarité dans le secondaire.      
A Méguet, nous avons 45 filleules : 29 en primaire, 10 au collège et 6 en seconde. Toutes les filles sont passées en 
classe supérieure lors de la rentrée 2007/2008. 
A Tambaga, nous avons  74 filleules : 26 en primaire,33 au collège, 12 au lycée ( dont 3 en terminale ), 2  en 
apprentissage couture et 1 en 2ème année de comptabilité. Au collège,  16 passent leur brevet dont 11 redoublantes car 
l’établissement rencontre pas mal de difficultés : manque de professeurs, peu de manuels scolaires et effectif surchargé, 
ce qui explique un taux de réussite moindre.  



☼ associations de femmes : à Méguet , les femmes pratiquent le commerce et l’élevage, activités qui leur permettent de 
vivre  et de réinvestir. Elles ont, de plus, une formation pour fabriquer du savon et commencent à en produire.(200 CFA 
l’unité au marché de Zorgho). Elles poursuivent également le  maraîchage  car le barrage a été réparé et  un forage fait. 
A Tambaga, le système de restauration a été abandonné car il ne rapportait pas assez. Elles fabriquent maintenant du 
dolo (alcool local à base de mil) qu’elles vendent dans  une case en dur (financée par Yennega) et où elles peuvent aussi  
ranger leur matériel et se réunir. Elles   tiennent un cahier de dépenses et de recettes, réinvestissent et s’entraident en cas 
d’urgence financière 
☼ centre de formation :(à Tambaga) Deux formatrices et un gardien payés par Yennega assurent sa gestion. La 
formation se fait en trois ans ; elles travaillent  à perte la première année mais au bout des trois ans la qualité de travail 
est appréciée, des travaux de couture et de tissage sont demandés aux femmes qui peuvent ainsi nourrir leurs familles. 
Elles ont aussi une caisse commune en cas de besoin et  cotisent  pour recevoir des cours d’alphabétisation et de 
formation en vie sociale. 
☼ cantine : nos finances nous ont permis d’apporter de nouveau notre aide aux cantines des collèges des deux villages 
(dans les mêmes conditions que l’année dernière à savoir que Yennega verse 25 CFA sur 75 CFA par élève désireux de 
bénéficier de la cantine, et ce, 4 jours par semaine pour 4 mois). A Méguet, il nous a été  très difficile d’avoir les 
informations, d’où décision prise au CA du  8 février d’envoyer une somme pour 200 élèves ( d’après un sondage 
informel, 114 élèves semblaient intéressés). A Tambaga, après contacts avec le directeur et l’intendant,  nous avons aidé 
300 enfants.   Pour information : 100 CFA ═ 0,15 € 
☼ local à Tambaga : lors de la dernière assemblée, a été évoquée la réfection d’un local en partenariat avec « Savoirs 
au Burkina » qui gère une école  et qui lors d’un séjour a pu négocier un bail. Nous allons étudier ensemble l’installation 
éventuelle de plaques solaires. 
 
A la fin du rapport d’activité, est abordée la question de la famine qui risque de toucher les deux villages  avant la 
prochaine récolte. Il est vrai que ce problème n’est pas dans les objectifs de notre association mais on ne peut rester 
insensible à une telle situation. Il est donc proposé à l’assemblée générale que les bénéfices de l’expovente soient 
destinés à ces deux villages. Il nous faudra cependant veiller à ce que le mil acheté avec cet argent soit bien  attribué aux 
plus nécessiteux. Il est envisagé, non pas une distribution gratuite, mais un prix « social »  accessible à chaque famille ; 
prix instauré par les différents responsables des villages. 
 
Le rapport d’activité est adopté à l’unanimité par l’assemblée générale. 
 
Rapport financier 
 
 Le Trésorier fait apparaître un rapport détaillé. Les comptes arrêtés au 31 mars 2008 laissent apparaître un résultat 
positif de 3 485,87 €.  
Les recettes de l’exercice se sont élevées à  13 335,17 € et proviennent des adhésions et parrainages, dons et soutiens, 
subventions, vente d’artisanat, participation à manifestations. 
Les dépenses de l’exercice se sont élevées à 9849,30 € et ont porté sur les frais de  scolarité, les salaires des formatrices 
et du gardien à Tambaga, la formation pour la fabrication du savon à Méguet, les travaux pour le local et la case des 
femmes, l’aide aux cantines, l’achat d’artisanat et les frais  de fonctionnement. 
 
Le vérificateur aux comptes déclare qu’il peut « certifier que les comptes annuels sont réguliers et sincères et donnent 
une image fidèle du résultat des opérations de l’exercice écoulé, ainsi que de la situation financière ». Il invite 
l’assemblée générale à donner son quitus  au trésorier. 
Le rapport financier est voté à l’unanimité. 
Le vérificateur aux comptes, Raymond Beaulieu, est reconduit à l’unanimité. 
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De nouveau, cette année, nous participerons à la brocante de Bétheny, début octobre. Vous pouvez donc, d’ores et déjà, 
garder ce dont vous voulez vous débarrasser et que nous pourrons vendre au bénéfice de l’association. 

 


